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Description de cinq nouveaux Nématodes 
d’un Tenrecoidea africain : Potamogale velox du Cliaillu 


par Jean-Pierre IIugot * 


Résumé. — Examen de Nématodes provenant du tube digestif d’un Potamogale velox capturé 
dans la région de Makokou (Gabon). Deux espèces décrites chez le même hôte sont à nouveau 
observées : Molineus grassei Chabaud, 1966, et Galeiceps cucullus (Linstow, 1899). Cinq nouveaux 
Nématodes sont décrits : Trichostrongyloidea : Molineus amberti n. sp. distinct de l’espèce la plus 
proche ( M. grassei) par la forme des spiculés et par celle de la vulve et de la queue chez la femelle 
et Molineus brosseti n. sp. distinct des deux espèces précédentes par son synlophc, dont les crêtes 
ne présentent ni orientation, ni différenciation au niveau des champs latéraux — Rhabditoidea : 
Parastrongyloides callipygus n. sp. distinct de l’espèce la plus proche, P. winchesi. par la forme du 
gubernaculum, la taille et le nombre des œufs, la forme remarquable de la queue chez la femelle 
— Habronematoidea : Spinitectus menzalei n. sp. distinct des autres espèces décrites en Afrique 
par le nombre d’épines sur le premier anneau, la longueur relative des deux œsophages, la taille 
et le rapport des spiculés entre eux — Camallanoidea : Procamallanus potamogalei n. sp. distinct 
de l’espèce la plus proche P. laeviconchus par les proportions, de type larvaire, de sa capsule buc¬ 
cale. 

Les trois Molineus , très proches les uns des autres, mais ayant chacun une localisation précise 
dans l’intestin, constituent un nouvel exemple de spéciations internes, s’effectuant chez un hôte 
archaïque. Le Rhabditoïde complète le spectre des hôtes archaïques caractéristiques du genre 
Parastrongyloides . Les deux Spirurides, qui appartiennent à des genres caractéristiques des Pois¬ 
sons, sont interprétés comme de véritables parasites du Potamogale et non comme des parasites 
accidentels en transit dans le tube digestif. 

Abstract. — Five new Nematodes from the digestive tract of a Potamogale velox du Chaillu 
(Tenrecoidea) are described. The digestive tract was dividcd into eight parts and ail the parasites 
collected. Two of the new species belong to the genus Spinitectus and Procamallanus , which 
hosts are usually Fislies or Amphibians. Two species described from the same host are observed 
again : Molineus grassei Chabaud, 1966, and Galeiceps cucullus (Linstow, 1899). The five new 
spceies are : Trichostrongyloidea : Molineus amberti n. sp. The most closely related species is 
Molineus grassei Chabaud, 1966. They share the following main eharacteristies : well developed 
oesophagial-tooth, big cephalic papillae, anterior disposition of the excretory pore, caudal bursa 
almost identieal, spiculés witli threc tips : M. amberti is difîerenciatcd from the other species by 
the shape of the spiculés, vulva and female’s tail. Molineus brosseti n. sp. présents the same com- 
mon eharacteristies and is différenciated from the two previous species by its synlophe without 
orientation or latéral différenciation of the crests — Rhabditoidea : Parastrongyloides callipygus 
n. sp. The inost closely related spccics by its size and morphological eharacteristies is P. win¬ 
chesi Morgan, 1928. The two species can be differcnciated by the shape of the gubernaculum, 
the size and the number of eggs, and the spécial shape of the female’s tail in P. callipygus — Habro¬ 
nematoidea : Spinitectus menzalei n. sp. is differenciated from the four other African spccics : 
5. allaeri , S. mormyri , S. polli Campana-Rouget, 1961 and S. thurstonae Ogden, 1967 by the number 
of the spines on the first ring, the ratio of the two parts of the oesophagus and the size and ratio 
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of the spiculés — Camallanoidea : Procamallanus potamogalei n. sp. is differeneiated of the most 
closely relatcd species P. laeviconehus (Wedl, 1862) by the ratio of the buccal capsule. Such a 
ratio is usually observed in larval stage 3 and 4, but not in the adults. P. peraccuratus Pinto, 
Fabio, Noronha and Rolas, 1976 is the only other species of the genus bearing this featurc but 
can bc diflereneiated from P, potamogalei by the sliape of the spieulc and the nurnber of the caudal 
papillae. 

The threc Molineus are very closcly relatcd to caeh other, and each species is well limited in 
the intestine, lt is a new example of internai spéciation oecurring in an archaie host. The Rhab- 
ditoid cnlarges the typical speetrum of Parastrongyloides ’ arehaic hosts. The two Spirurids are 
interpreted as true parasites of the Otter-shrew. 


Le matériel provient de l’autopsie d’un Potamogale femelle tué en février 1978 dans 
le Menzalé, eours d’eau situé à 16 km de Makokou (Gabon). Les types sont déposés dans les 
eolleetions du Muséum national d’Histoire naturelle sous le n° 1 KH. 

Pour ee travail, l’intestin du Potamogale a été divisé en huit segments égaux et exploré 
méthodiq uement. 

Deux espèces de Nématodes décrites chez le même hôte ont été à nouveau observées. 
Il s’agit de Galeiceps cucullus (Linstow, 1899) Chabaud, 1967, dont plusieurs exemplaires 
ont été retrouvés dans l’estomae et les segments I et II de l’intestin, et de Molineus grassei 
Chabaud, 1966, dont 365 exemplaires ont été collectés dans les segments I et II de l’intestin. 

Cinq nouvelles espèces de Nématodes ont été découvertes. Deux appartiennent au genre 
Molineus Cameron, 1923, les trois autres respectivement à Parastrongyloides Morgan, 1928, 
Spinitectus Fourment, 1883, et Procamallanus (Wedl, 1862). 


TRICHOSTRONGYLOIDEA 
Molineus amberti n. sp. 

Matériel : 24 $ et 25 ^ collectés dans les segments I, II et III de l’intestin. 

Description 

Rouelle eireulaire, entourée de quatre grosses papilles submédianes et de deux amphides, 
dent œsophagienne très forte, bien visible dans la bonelie en vue apieale (fig. 1, À). 

Pore excréteur prolongé vers l’arrière par un canal jusqu’au niveau de l’anneau nerveux, 
où semble se trouver un sinus exeréteur (fig. 2, A). 

Synlophe composé de 16 crêtes longitudinales bien marquées dans la partie moyenne 
du corps et s’atténuant dans sa partie postérieure, réparties en : 5 dorsales, 7 ventrales et 
4 bordant deux à deux les lignes latérales. La répartition des crêtes est symétrique par rapport 
au plan sagittal et il existe un gradient latéro-dorsal. Les deux erêtes latérales sont inégales 
et la erête latéro-dorsale est la plus marquée. Les erêtes sont orientées ventro-dorsalement 
par rapport au plan sagittal (fig. 1, C ; 2, C). 
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Mâle : Corps long de 2,1 mm et large de 72 fxm dans sa partie moyenne. Vésicule cépha¬ 
lique haute de 60 [xm sur 28 fxm de large. Pore excréteur et anneau nerveux situés respecti¬ 
vement à 76 fxm et 130 fxm de l’apex. Deirides non vues. Qïsophage long de 295 fxm. Bourse 
caudale figurée en 1, D. Papille O forte, de forme conique, bien visible. Côtes 7 non vues. 
Gubernaculum long de 60 (xm et large de 4 fxm. Spiculés égaux, ailés, longs de 132 fxm, 
terminés chacun par trois branches : une interno-dorsale pointue, une interno-ventrale 
arrondie et une externe plus longue, portant sur son bord externe et distal quelques menues 
indentations, et se terminant elle-même par trois pointes égales en forme de fourchette 
(fig. 1, F). 

Femelle : Corps long de 2,58 mm, large de 70 fxm dans sa partie moyenne. Vésicule 
céphalique haute de 57 fxm sur 30 [xm de large. Pore excréteur, anneau nerveux, deirides 
droite et gauche situées respectivement à 70 [xm, 123 (xm, 160 fxm et 162 [xm de l’apex. 
Œsophage long de 315 [xm. Vulve située à 1,83 mm de l’apex. Lèvres vulvaires semblables 
et portant chacune une petite pointe. Appareil génital didelphe : vciginci vera : 20 fxm ; 
ovéjecteur antérieur : vestibule, 40 [xm, sphincter, 30 (xm, trompe, 140 [xm ; ovéjecteur 
postérieur : vestibule, 40 fxm, sphincter, 30 fxm, trompe, 150 fxm. Utérus antérieur long de 
338 fxm et contenant cinq œufs non embryonnés, mesurant 65 jxm X 50 fxm. Utérus posté¬ 
rieur long de 196 fxm et contenant trois œufs. La queue mesure 90 [xm, dont une pointe 
caudale de 8 fxm, et porte trois tubercules (1 dorsal et 2 latéro-ventraux) de 8 fxm (fig. 2). 

Discussion 

Nos spécimens présentent la plupart des caractères du genre Molineus et sont très 
proches de M. grassei dont ils se distinguent par les caractères suivants : le pore excréteur 
situé nettement en arrière de la vésicule céphalique, alors que, chez M. grassei , il se situe 
à la base de celle-ci ; la forme très différente des trois branches terminales des spieules ; 
des lèvres vulvaires semblables, alors que, chez M. grassei , la lèvre antérieure est saillante ; 
la forme de la queue chez la femelle. Enfin les synlophes dans les deux espèces sont légère¬ 
ment différents, bien que comportant le même nombre de crêtes. L’orientation ventro- 
dorsalc des crêtes et le gradient de taille existent chez M. grassei mais, chez nos animaux 
ces caractères sont plus marqués et se prolongent plus postérieurement. 11 nous semble donc 
nécessaire de créer une nouvelle espèce pour nos spécimens. Nous la nommons Molineus 
arnberti n. sp. en hommage à M. llené Ambert, chef de l’entretien au Laboratoire d’Ecologie 
équatoriale de Makokou. 


Molineus brosseti n. sp. 

Matériel : 155 (J et 171 $ collectés dans les segments II à VII inclus de l’intestin. 
Description 

Dent œsophagienne dorsale bien marquée, moins forte que chez M. amberti. Bouche 
circulaire entourée de quatre grosses papilles submédiancs et de deux amphides. Pore 
excréteur antérieur à l’anneau nerveux, sc prolongeant vers l’arrière par un canal jusqu’à 
un sinus excréteur situé au niveau de l’anneau nerveux (fig. 3, A et B). 



Fig. 2. — Molineus amberti n. sp. $. A, cxt. ant., v. lat. gche ; B, ext. caudale, v. lat. gchc ; C, cpe transv. 
mil. corps ; D, ext. post. v. lat. gche. 

(A, B, C : éch. 50 pim ; D : éch. 100 pim.) 

Synlophe constitué dans les deux sexes par 18 crêtes longitudinales peu marquées, 
régulièrement espacées et orientées perpendiculairement à la paroi du corps. Pas de diffé¬ 
renciations au niveau des champs latéraux (fig. 3, F et J). 

Mâle : Corps long de 3 mm et large de 70 pim dans sa partie moyenne. Vésicule céphalique 








Fig. 3. — Molineus brosseti n. sp. A, ext. ant., v. lat. dtc ; B, tête, v. apicale ; C, bourse caudale, v. vent. ; 
D, gubcrnaculum, pfl gchc ; E, spiculé gche non disséqué, v. vcntr. ; F, cpe transv. mil. corps. — 
?. G, queue, v. lat. gche ; H, région de l’ovéjecteur, v. lat. dte ; I, vulve, v. ventr. ; J, cpe transv. mil. 
corps. 

(A, H : éch. 100 pm ; B : éch. 10 pin ; C : éch. 25 pm ; D : éch. 20 pm ; E, F, G, I, J : éch. 50 pm.) 
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haute de 62 [/.ni sur 27 fjim de large à sa base. Pore excréteur, anneau nerveux, deirides droite 
et gauehe respectivement à 80 fini, 142 fim, 235 fini et 250 (im de l’apex. Œsophage long de 
360 [/.in. Bourse eaudale subsymétrique, très semblable à eelle des deux autres espèees. 
Papille O pointue et bien visible, côtes 7 portées latéralement par la lèvre postérieure du 
eône génital. Gubernaeulum long de 51 f/.m sur 7 [/.m de large. Spieules ailés, égaux, longs 
de 130 [/un, se terminant chacun par trois branches : une interno-ventrale, courte et pointue, 
dont l’extrémité a la forme d’un crochet, une interno-dorsale grêle et également pointue, 
une externe, semblable à eelle déerite chez M. grassei , dont toutefois le bord externe est 
plus eonvexe, les indentations plus ténues et moins nombreuses, et dont l’extrémité a la 
forme d’une épine (fîg. 3, A, B, C, D, E, F). 

Femelle : Corps long de 3,28 mm et large de 70 [/un dans sa partie moyenne. Vésicule 
céphalique haute de 60 [/.m sur 35 [/un de large. Pore excréteur et anneau nerveux situés 
respectivement à 68 f/un et 120 [/,m de l’apex. Deirides non vues. Œsophage long de 300 [/.m. 
Vulve située à 2,4 mm de l’apex. La lèvre antérieure se prolonge vers l’arrière en une languette 
plus ou moins développée, eomme chez M. grassei. La taille de ee prolongement ne semble 
pas en corrélation avee eelle du corps, ni dans l’une, ni dans l’autre espèee. Appareil génital 
didelphe : vagina vera : 16 [/.m ; ovéjeeteur antérieur : vestibule, 35 [/.m, sphincter, 30 fini, 
trompe, 80 fim ; ovéjeeteur postérieur : vestibule, 35 [/.m, sphincter, 30 fim, trompe, 68 [/.m. 
Les deux ovéjeeteurs se disposent de manière remarquable, eomme les deux branehes d’un 
V. L’utérus antérieur renferme 7 œufs non ernbryonnés de 60 [/.m X 20 f/un. L’utérus posté¬ 
rieur en renferme 8. Queue longue de 80 fim, se terminant par une pointe de 10 fini (fig. 3, 
G, II, I, J). 


Discussion 

Nos spéeimens se distinguent des deux espèees voisines : M. grassei et M. amberti , 
essentiellement par leur synlophe, mais également par la forme des trois branehes des 
spieules et eelle de l’ovéjeeteur. 

Nous donnons à eette nouvelle espèee le nom de Molineus brosseti n. sp., en hommage 
au Pr. A. Brosset, directeur du Laboratoire d’Eeologie équatoriale de Makokou. 


Remarque 

Les trois espèees du Potamogale sont très proches et présentent une série de earaetères 
communs parmi lesquels la position très antérieure du pore exeréteur est remarquable. 
Les synlophes de M. grassei et de M. amberti sont exceptionnels dans le genre Molineus 
et représentent une forme de passage vers les Anoplostrongylinés. 

La figure 4 donne une représentation graphique de la répartition des trois espèees dans 
les différents segments intestinaux. Conformément à ee qui a été observé ehez d’autres 
hôtes (Durette-Desset, 1971 : 93), l’espèee la plus primitive (ici M. brosseti ), dont le 
synlophe est indifférencié, se trouve reléguée dans les segments distaux de l’intestin grêle. 
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I 1 M.grasse» ■M.ambertl EüM.brosseti 


Fig. 4. - Répartition des trois espèces de Molineus dans le tube digestif du Potamogale , divisé en 8 seg¬ 

ments du pylore à l’anus. Le numéro du segment est porté en abscisse, le nombre d’individus de chaque 
espece en ordonnée. 


RIIABDITOIDEA 


Parastrongyloides callipygus n. sp. 

Matériel : Nombreux spécimens dans les 8 segments intestinaux, mais plus abondants dans les 
segments distaux. 

Description 

L’extrémité antérieure présente une capsule bueeale profonde de 5 pm et large de 8 pan 
ehez la femelle, et 4 pm et 6 pmi ehez le mâle. On observe également deux amphides et quatre 
papilles eéphaliques (fig. 5, A et B). 

Mâle : 930 pm de long sur 30 pm de large dans sa partie moyenne. La largeur croît 
légèrement d’avant en arrière pour atteindre 40 pm en avant du cloaque. La queue est 
enroulée d’un tour selon la ligne ventrale. Œsophage long de 465 pin, comprenant deux 
parties : une portion antérieure musculaire, étroite, longue de 100 p.m, et une portion pos¬ 
térieure glandulaire, plus renflée, longue de 365 pm. Anneau nerveux à 90 pm de l’apex. 
Deirides et pore excréteur non observés. Le testicule eomnienee à la jonetion œsophage- 












5. - - Paraslrongyloides callipygus n. sp. A, $, tête, v. apicale ; B, Ç, ext. ant. ; G, $, vue montrant 
l'aspect caractéristique de l'extrémité caudale ; 1), $, ext. post., v. lat. drte ; E, gubernaculum, 
pli drt ; F, (2, epe optique des spiculcs et du gubernaculum en v. ventr. ; G, id. au niveau du cloaque ; 
1, <?, ext. post., v. lat. gche ; J, id ., v. ventr. ; K, spiculés disséqués, v. venir. ; L, spiculés disséqués, 
v. lat. —- 11, P. winchesi ext. post., d’après Desportes (inédit). 

{A : éch. 5 pm ; B : éch. 100 pm ; G : éch. 200 pm ; D : cch. 25 pm ; E, E, G, I, J, K, L : éch. 50 pm. 
H : spécimen long de 1,1 mm, spiculé : 30 pm ; gubernaculum : 19 pm, chiffres donnés par Desportes.) 
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intestin et se prolonge par un canal déférent, soudé au tube digestif, 50 [xm en avant du 
eloaque. Spieules égaux mesurant 38 fxm de long et 2 p,m de large dans la partie moyenne 
de leur courbure. Leur forme est eelle d’une gouttière arquée, à convexité dorsale, dont 
l’extrémité antérieure, en forme de poignée, et l’extrémité postérieure, qui se termine par 
une eourte pointe, sont reliées, le long de la petite eourbure, par une membrane (fig. 5, K 
et L). Gubernaeulum composé d’une lame à double paroi s’insinuant entre les spieules en 
position médiane et se terminant en pointe obtuse au niveau du eloaque. La lame médiane 
porte deux expansions latérales étroites en forme d’ailes et situées dorsalement aux spieules, 
dont elles épousent la grande eourbure. Dans sa plus grande longueur, le gubernaeulum 
mesure 22 fxm et son épaisseur est de 1,5 fxm. L’envergure moyenne des deux expansions 
latérales est de 6 p,m (fig. 5, E, F, G). Queue de 33 [xm, se terminant par un appendiee en 
forme de doigt. Les papilles qui entourent le eloaque sont décrites d’après plusieurs spéci¬ 
mens et leur représentation est un sehéma de synthèse (fig. 5, I et J) : une large papille 
médiane et impaire est située 25 à 30 fxm en avant du eloaque. Trois paires de papilles 
préeloaeales, plus petites, sont régulièrement observées. Les papilles posteloaeales sont 
au nombre de quatre paires, dont trois paires latérales et une paire médio-ventrale. Environ 
10 [xm en arrière du eloaque, on observe deux élévations eutieulaires symétriques en forme 
de mamelon. Chacune de ees formations porte, sur sa faee externe, la première papille 
latérale et, sur sa faee interne, la papille médio-ventrale, de telle sorte que, de profil, les 
quatre papilles paraissent alignées selon le même axe optique. Enfin, il existe quelques 
paires de papilles médio-ventrales, plus petites et plus postérieures, que, pour n’avoir pu les 
observer avec précision, nous ne représenterons pas sur le sehéma. 

Femelle : 1 410 [xm de long sur 35 [xm de large dans la partie moyenne du corps. Au niveau 
de la partie postérieure, en avant de l’anus, on observe un renflement, bien visible en vue 
ventrale (fig. 5, C). L’œsophage, long de 540 fxm, est divisé, comme chez le mâle, en deux 
parties. La partie antérieure mesure 120 fxm (fig. 5, B). Anneau nerveux, pore excréteur et 
deirides situés respectivement à 120 [xm, 131 [xm et 136 jxm de l’apex. Vulve ventrale et 
postérieure, située à 1 100 fxm de l’apex. Utérus didelphe renfermant quatre œufs, dont les 
dimensions sont 55-60 [xm X 20-25 fxm. Les tubes ovariens sont repliés en épingle à cheveux. 
Chez d’autres spécimens, le nombre d’œufs n’exeède jamais 6. La queue mesure 40 [xm 
(fig. 5, D). 

Discussion 

La présence de mâles dans l’intestin de l’hôte parasité permet d’identifier ees Anguillules 
au genre Parastrongyloides , par opposition au genre Strongyloides , dont la génération parasite 
ne comprend que des femelles (Morgan, 1923). Le genre Parastrongyloides comprend actuelle¬ 
ment cinq espèees. Trois espèees sont parasites de Marsupiaux australiens. Elles ont en 
commun l’existence, chez les mâles, d une extrémité eaudale émoussée, pourvue ou non d’une 
épine. 

Nous comparerons nos spéeimens aux deux autres espèees : P. winchesi Morgan, 1928, 
récolté chez Talpa europea L. et Sorex araneus L. ; et P. chrysochloris Quentin, 1969, récolté 
chez Chrysochloris leucorhina Iluet et Lophuromys sikapusi Temm, qui présentent, au con¬ 
traire, chez le mâle, une extrémité eaudale se terminant par un prolongement en forme de 
doigt semblable à celui que nous venons de déerire. 
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Les mensurations très différentes, le petit nombre d’œufs chez la femelle, la forme diffé¬ 
rente du gubernaculum et la disposition differente des papilles chez le mâle nous paraissent 
des caractères suffisants pour distinguer nos spécimens de ceux décrits par Quentin. 

Les mensurations du parasite du Potamogale sont, par contre, très proches de celles de 
j P. winchesi. Un dessin de G. Des portes, conservé dans les archives du servies de Zoologie 
(Vers) du Muséum, représente l’extrcmité caudale d’un mâle de P. winchesi, prélevé chez 
une Taupe de Richelieu (Indre-et-Loire, France) (fig. 5, II). On y distingue très bien le 
gubernaculum, dont la forme est différente de celui que nous venons de décrire. On voit, 
en particulier, que les spiculés s’appuient sur un renforcement de l’angle dorsal, et non sur 
une expansion latérale comme chez nos spécimens. En dehors de ce caractère, nos animaux 
se distinguent de ceux décrits par Morgan par : la forme de la queue, la taille et le nombre 
des œufs chez la femelle (les œufs sont plus petits et plus nombreux chez P. winchesi) ; 
l’existence d’un seul type de femelle chez le Potamogale , alors que Morgan en décrivait 
deux ; l’éloignement géographique de leurs hôtes respectifs. 

Nous considérons donc que nos spécimens appartiennent à une espèce nouvelle, et, 
en raison de la forme remarquable de la queue de la femelle, nous proposons le nom de 
Parastrongyloides callipygus n. sp. 

Remarque 

Si l’on considère, avec Quentin, que la présence de P. chrysochloris chez un Muridae 
(Lophuromys sikapusi) résulte d’une infestation secondaire, rendue possible par la commu¬ 
nauté de biotope entre ce Rongeur et la Taupe dorée, la présence d’un Parastrongyloides 
chez le Potamogale vient confirmer la répartition des espèces de ce genre chez des Mammi¬ 
fères archaïques : Marsupiaux et Insectivores. 11 faut remarquer, d’autre part, malgré la 
distance géographique et systématique de leurs hôtes respectifs, la grande homogénéité 
morphologique des espèces à ce jour décrites. 


HABRONEMATOIDEA 


Spinitectus menzalei n. sp. 

Matériel : Le segment IV du tube digestif du Potamogale contenait 2 larves, le segment VI, 3 larves, 
et le segment Vil, 1 mâle adulte. 

Description 

Mâle : Longueur : 2,23 mm. Largeur : 130 pm. Pharynx : 50 pm. Œsophage musculaire : 
126 pm. (Esophage glandulaire : 750 pm. Premier cercle d’épines, deirides, anneau nerveux 
et pore excréteur, situés respectivement à 65 pm, 85 pm, 90 pm et 163 pm de l’apex. Queue : 
88 pm. Spiculés droit et gauche : 62 pm et 218 pm (fig. 6). L’ornementation cuticulaire est 
constituée par 103 anneaux épineux. Le premier anneau porte 26 épines. Les 22 suivants 
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sont réguliers et portent une trentaine d’épines, longues chacune d’environ 3 [xm. L’espace¬ 
ment entre les anneaux est de 10 p.m entre le premier et le deuxième, de 45 (xm entre le 
deuxième et le troisième, de 30 pin entre les suivants, du 3 e au 8 e , de 10 pm du 8 e au 23 e . 
Les 8 premiers anneaux sont divisés en deux ares séparés par deux espaces sans épines 
correspondant aux champs latéraux. Du 23 e anneau jusqu’à la fin de l’œsophage glandu¬ 
laire, la taille et la régularité des épines diminuent. Elles s’amenuisent ensuite et disparaissent 
complètement, 300 pm en avant de l’extrémité caudale, au niveau où apparaissent ventra- 
lement quatre rangées longitudinales de petites élévations rectangulaires qui se prolongent 
jusqu’en avant du cloaque. La queue porte dorsalement quelques menues épines et se 
termine par un petit prolongement en forme de doigt (fig. 6, C). Ailes caudales très peu 
développées, portant dix paires de papilles pédoneulées en forme de bouteille, réparties 
en 4 paires préeloaeales, 1 paire paraeloaeale, et cinq paires posteloaeales. L’avant-dernière 
paire est de petite taille et en position ventrale (fig. 6, B, C). 

Larves du segment IV : Longueur : 2,40-2,44 mm. Largeur : 100 pm. Pharynx : 35- 
40 pm. Œsophage musculaire : 312-365 pm. Œsophage glandulaire : 1220-1550 pm. Premier 
anneau épineux, anneau nerveux, deirides et pore excréteur situés respectivement à 61- 
70 pm, 80-90 pm, 100-105 pm et 155-160 pm de l’apex. Queue : 50 pm. Ébauche vulvaire 
située à 580 pm de l’extrémité caudale chez le spécimen le plus grand. L’ornementation 
eutieulaire comprend 110 rangées d’anneaux épineux. Les 28 premiers sont réguliers et 
bien visibles. Le 28 e est situé peu après la jonction des deux œsophages. Les 5 premiers 
portent une cinquantaine d’épines et sont interrompus au niveau des champs latéraux. 
Les anneaux suivants portent une trentaine d’épines (fig. 6, E, F). 

Larves du segment VI : Longueur : 1,35-1,42 pm. Largeur : 90 pm. Pharynx : 30-42 pm. 
Œsophage musculaire : 100-110 pm. Œsophage glandulaire : 420-450 pm. Queue : 45-50 pm. 
Première rangée d’épines, deirides, anneau nerveux et pore excréteur situés respectivement 
à 55 pm, 65 pm, 85 pm et 145 pm de l’apex. Les treize premiers anneaux épineux sont bien 
visibles et portent chacun une trentaine d’épines. Le treizième anneau se trouve au milieu 
de l’œsophage glandulaire (fig. 6, G, H). 

Discussion 

Nous comparerons notre spécimen aux espèces décrites en Afrique et dont les hôtes 
vivent en eau douce : S . allaeri Campana-Rouget, 1961, S. mormijri Campana-Rouget, 
1961, S. polli Campana-Rouget, 1961, et S. thurstonae Ogden, 1967, en relevant les carac¬ 
tères et mesures choisis par Cordero del Campillo et Alvarez Pellitero, 1976. 

Notre spécimen diffère nettement des espèces déjà décrites pour les caractères suivants : 
nombre d’épines sur le premier anneau, rapport œsophage musculaire / œsophage glandulaire, 
taille et rapport des spieules entre eux. 

Nous considérons qu’il appartient à une nouvelle espèce et lui donnons le nom de 
Spinitectus menzalei n. sp., de Menzalé : cours d’eau où l’hôte a été capturé. 

11 n’est pas possible de rapporter avec certitude les larves des segments IV et VI à 
l’adulte du segment VU. 

La présence de ees Spinitectus parasites de Poissons et de Batraciens chez un Mammifère 
peut être interprétée de deux façons différentes : soit comme un parasitisme accidentel, 
le Potamogale ingérant le poisson parasité ; le parasite serait donc en transit passif dans le 
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tube digestif du Mammifère ; soit comme un parasitisme de eapture ; le parasite, dont la 
lignée est caractéristique d'animaux à sang froid, se serait adapté à un nouvel hôte (Mammi¬ 
fère), en ayant subi une spéciation morphologique relativement faible. 

En faveur de la première hypothèse, il faut signaler qu’un parasite dont l’hôte habituel 
est un poisson a déjà été décrit chez le Potamogale (Troncy, 1969). 

Nous tendons plutôt à admettre la seconde hypothèse pour les raisons suivantes ; 

— Aucun des individus adulte ou larvaires étudiés ne présente de signe de digestion. 

— Les Spiruridés aquatiques, à la différence des Spiruridés terrestres, ont une tendance 
générale à ne pas respecter la diapause accompagnant le début du 3 e stade larvaire. Le 
stade 4 et même parfois le stade adulte sont atteints chez l’hôte intermédiaire (ef. Poinar, 
1972). Le même phénomène a donc pu se produire chez le Potamogale qui était à l’origine 
un hôte paraténique. 

— L’espèee est nouvelle, alors que la faune des Poissons d’eau douce africains com¬ 
mence à être assez bien eonnue. 

Tant que eette espèce n’aura pas été retrouvée à l’état adulte chez un poisson, nous 
l’interpréterons comme un parasite du Potamogale. 


CAMALLANOIDEA 

Procamallanus potamogalei n. sp. 

Matériel : Un mâle adulte, l’extrémité postérieure d’une femelle adulte et une larve dans le seg¬ 
ment Vil, un mâle adulte dans le segment VI11. Le spécimen le plus long est choisi comme 
holotype. 

Description 

Mâle : Longueur : 2,53 inm-3,30 mm. Largeur : 90 p.m-120 [xm. Capsule bueeale : 
longueur : 70 [xm-80 [xm ; largeur : 35 fxm-48 [xm ; épaisseur de l’anneau basal : 7 p.m-8 [xm. 
Œsophage musculaire : 250 p.m-290 [xm. Œsophage glandulaire : 290 [xin-350 [xm. Anneau 
nerveux et pore excréteur situés respectivement à 127 p.m-140 p.m et 215 [xm-220 p.m de 
l’apex. Spieule droit 112 p.m-125 [xm. Spieule gauche : 65 p.m-87 [xm. Queue : 45 p.m-50 [xm 
(fig. 7, A). Spieules de forme simple, à extrémité aiguë. Gubernaeulum absent. Le spieule 
gauche, faiblement ehitinisé chez le spécimen le plus petit, est plus apparent chez l’autre. 
Ailes caudales bien développées, bordant latéralement une dépression longitudinale ventrale, 
qui s’étend des premières papilles préeloaeales jusqu’aux premières posteloaeales. Papilles 
préeloaeales pédonculées et situées latéro-ventralement. Chez le spécimen le plus petit, 
elles sont au nombre de 6 à droite et de 7 à gauelie, alors qu’on en observe 8 de chaque côté 
chez le spécimen le plus grand. Chez le petit spécimen, deux papilles adeloaeales sont bien 
visibles au fond de la dépression ; l’une en position ventrale, à 15 (xm en avant du eloaque ; 
l’autre au niveau du eloaque en position latérale gauche. Le spécimen le plus grand montre 
la même disposition ; il semble toutefois que les symétriques de ees papilles existent chez 
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lui, mais elles ne sont pas nettement visibles. Les papilles postcloaeales, au nombre de deux 
paires, sont situées dans l’alignement des rangées préeloaeales. La première paire est de 
taille plus importante que la deuxième. Les phasmides, bien visibles, sont situées très 
postérieurement (fig. 7, B, G, D). 

Femelle : Nous ne disposons que de l’extrémité postérieure, sectionnée en arrière de la 
jonction œsophago-intestinale. Nous 11 e pourrons done la rapporter avee certitude aux 
mâles précédents. Longueur du segment : 4,20 mm. Largeur maximum : 220 p.m. Vulve 
située à 2,6 mm de l’extrémité postérieure. Queue : 52 p.m (fig. 7, F). La vulve est précédée 
d’un renflement ventral. Vagin long et eontourné, dirigé antérieurement. L’utérus, très 
volumineux, contient une demi-douzaine de larves d’environ 300 p.rn de long. Queue eonique 
se terminant par deux petites pointes parallèles, l’une ventrale, l’autre dorsale, de ehaeune 
5 fxm (fig. 7, G). 

Larve : Longueur : 800 p. Largeur : 40 p.m. Longueur eapsule bueeale : 33 p.m ; largeur 
eapsule bueeale : 15 p.m. Épaisseur de l’anneau basal : 4 p.m. Œsophage musculaire : 130 p.m. 
Œsophage glandulaire : 110 p.m. Anneau nerveux et pore exeréteur situés respectivement 
à 62 p.m et 90 p.m de l’apex. Queue : 40 p.m (fig. 7, H, I). La queue se termine par trois 
pointes : une dorsale de 8 p .111 et deux latéro-ventrales de 5 p.m. Aueune ébauche génitale 
n’est visible. 

Di SCUSSION 

L’espèee la plus proche est P. laeviconchus (Wedl, 1862). Nos spéeimens s’en distinguent 
par deux caractères, qui sont : les proportions de la eapsule bueeale et la longueur relative 
des deux œsophages. 

L’extrême allongement de la eapsule bueeale ne se rencontre habituellement que chez 
les larves des stades 3 et 4. Une seule espèce, P. peraccuratus Pinto, Fabio, Norohna et 
Rolas, 1976, parasite de Ciehlidae brésilien, possède également ee earaetère chez l’adulte, 
mais elle se différencie de la nôtre par sou spieule unique et fourehu et par le nombre des 
papilles préeloaeales. Nous considérons done que nos parasites appartiennent à une nouvelle 
espèce que nous nommons : Procamallanus potamagalei n. sp. du nom de son hôte. 

La larve est intéressante, ear elle peut être comparée à celles décrites par Moravec 
ehez P. Icieviconchus et, en particulier, aux larves L 3 infestantes les plus jeunes, qui, comme 
notre spécimen, ont l’œsophage museulaire plus long que l’œsophage glandulaire. Si l’on 
eompare les mensurations de notre spéeimen avee eelles d’une larve L 3 de même longueur, 
déerite par Moravec, ou peut observer, comme ehez les adultes, une eapsule bueeale plus 
allongée et un œsophage total relativement plus eourt. 11 paraît done assez probable que la 
larve que nous avons déerite puisse être rapportée aux deux mâles adultes. 

Comme dans le ehapitre précédent, on peut se demander si ee parasitisme est accidentel, 
ou s’il résulte d’un phénomène de capture. Pour des arguments qui sont comparables à eeux 
qui ont été exposés à propos du Spinitectus , nous tendons à interpréter eette espèce comme 
résultant d ’1111 phénomène de eapture, e’est-à-dire comme un véritable parasite du Pota- 
mogale . La forme très primitive de la eapsule bueeale évoque immédiatement soit une néo¬ 
ténie, la larve 4 devenant mûre avant la quatrième mue, soit une pseudo-néoténie, qui 
correspondrait à un arrêt du développement normal du stade adulte aussitôt après la 4 e mue. 
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